
A u Congo-Brazzaville, la forêt 
du Mayombe est très sollici­
tée par diverses activités: 
agr ic ulture itinérante, 

cultures de rente, exploitation de bois 
d 'œuvre, chasse et cueillettes. Sa traver­
sée en partie par le chemin de fer du 
Congo-océan et la proximité du port 
maritime de Pointe-Noire en favorisent 
l'accès. Les systèmes de production agri­
cole demeurent cependant la principale 
cause de déforestation. Par le passé, les 
schémas d'utilisation des terres consis­
taient en 2 ou 4 années de culture suivies 
de 8 à 15 années de jachère forestière 
naturelle. Actuellement, les systèmes de 
production agrico le connaissent une 
intensification de l'uti lisation des terres, 
une réduction de la durée des jachères, et 
une perturbation de la régénération de la 
végétation. Par conséquent, il s'avérait 
essentiel de connaître l'évolution de la 
végétation consécutive à ces pratiques. 
Nous avons étudié la diversité floristique 
après l'arrêt de la culture de manioc et la 
caractérisation des stades d 'évolution des 
recrûs vers une formation forestière adul­
te. Ces informations constituent les don-
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nées de base de la définition d'un arné­
nagemen t durable de la région du 
Mayombe, siruée dans la partie sud­
ouest de la République du Congo, sous 
un climat de type sub-éq uatorial. La plu­
viosité moyenne annuelle est comprise 
entre 1 200 et 1 500 millimètres, la tem­
pérature moyenne annuelle est de 26 °C. 
Les sols sont en majorité ferralitiques, 
pauvres en bases échangeables, fortem ent 
désaturés et très acides sur roches méta­
morphiques. La végétation naturelle est 
une forêt dense semi-décidue dont les 
espèces typiques sont TerminaLia superba 
(Combretaceae), Aucoumea kLaineana 
(Burseraceae) et diverses Cesalpinia­
ceae [l, 2]. 
Quatre recrûs d'âges différents (1, 3, 4 et 
7 ans) après plantations de manioc ont 
été identifiés dans des conditions topo­
graphiques similaires. La contribution 
des paysans a été sollicitée pour le choix 
et la détermination de l'âge des recrûs. 
Des relevés d 'espèces ont été dressés dans 
chaque recrû, en utilisant des carrés de 
25 m 2 (5 m X 5 m) sur une surface 
inventoriée de 2 500 m2 par recrû (soit 
1 OO carrés/ recrû). Ils comportent la fré­
quence et le type biologique de chaque 
espèce. La fréquence d 'une espèce est le 
rapport entre le nombre de relevés où 
elle figure et le nombre de relevés rotai 
par recrû. Le type biologique exprime 
l'aptitude des végétaux à passer la mau­
vaise saison. Nous avons adopté une 
classification simplifi ée en distinguant 
7 formes biologiques : mésophanéro­
phytes (Mp) de 8 à 30 m, microphané­
rophytes (mp) de 2 à 8 m, nanophanéro­
phytes (np) de 0,5 m à 2 m ; lianescente 
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(L) ; chaméphytes (Ch), hémicrypro­
phytes (He), géophytes (Ge) et théro­
phytes (Th). 
Ces données ont été utilisées, d 'une part, 
pour apprécier les variations de la struc­
ture, de la richesse et de la diversité spé­
cifique à partir de tableaux [3-5] et, 
d'autre part, pour déterminer les stades 
d 'évolution des recrûs en s'appuyant sur 
les coefficients de simi litude de Sorensen 
[6]. Les espèces ca ractéri stiques d ' un 
stade quelconque sont celles qui sont 
plus ou moins nettement liées à ce stade 
et ayant une fréquence, même si elle est 
faible, manifestement plus élevée que 
dans les autres stades. 

Résultats 
et discussion 

Les recrûs observés présentent des phy­
sionomies différentes selon l'âge et la 
narure des espèces co lonisatrices. La 
végétation est constituée d'un mélange 
d 'arbres, d'arbustes et de plantes herba­
cées . Les recrûs de 1, 3 et 4 ans sont 
dominés par une es pèce héliophile: 
ChromoLaena odorata (Asteraceae) et de 
nombreuses espèces lianescentes (Mika­
nia cordata, Gnetum africanum, MiLLetia 
comosa, Adenia cissampeLoides, AgeLaea 
dewevrei, TricLisia Louisii, Manniphyton 
jùLvum, ChLamidocarya thomsoniana par 
exemple). Le recrû de l an est clairsemé 
et moins haut (2-3 m) tandis que ceux 
de 3 et 4 ans sont plus denses et mon­
trent deux strates : la strate arbustive, qui 



ne dépasse pas 6 m, contient Harungana 
madagascariensis, Hymenocardia ulmoides, 
Macaranga spinosa, Symphonia globilifera, 
Xylopia aethiopica, Trema guineensis, 
Caloncoba welwitschii ; la strate herbacée 
fo rm e un sous- bo is très rouffu avec 
C. odorata, difficile à pénétrer. Le recrû 
de 7 ans présente une domin ance de 
trois espèces : Canthium arnoldianum 
(Rubiaceae), Funtumia elastica (Apocyna­
ceae) er Vernonia brazzavillensis (Astera­
ceae). La phys ionomie de ce stade est 
déjà forestière avec une stratifi cation ver­
ticale assez nette. Dans ce recrû, beau­
coup d'espèces des recrûs précédents ne 
sont plus représentées ou sinon par des 
individus morts. La phys ionomie de la 
végétation est celle d 'une jeune forêt à 
trois stra tes : une herbacée, clairsemée 
mai ntenant, une arbustive (inférieure à 
10 m) bien fourni e qui con rient Verno­
nia brazzavillensis et une arborée (ne 
dépassant pas 20 m) que renferme sur­
tOUt Canthium arnoldianum et Funtumia 
elastica. 
On a recensé 161 espèces (dont 10 n'ont 
pu ê tre dérerm i nées que par leur ge nre) 
appartenant à 56 famill es pour l'ensemble 
des recrûs. Les angios perm es d icotylé­
d o n es comp re nn ent à ell es se ul es 
46 familles (tableau 1). Les mieux rep ré­
sentées sont les Rubiaceae (18 espèces), les 
Euphorbiaceae (1 3 espèces), les Apocyna­
ceae (10), les Connaraceae (6) et les Aste­
raceae (3), ce qui es t en acco rd avec les 
observations de nombreux auteurs qui ont 
travaillé au Mayombe (1, 2). On observe 
une fam ille de Gymnospermes, les G neta­
ceae avec une seule espèce : Gnetum afti­
canum. Ell e es t présente dans cous les 
rec rûs. Les Ptéridophytes sont représen­
tées par deux familles : Polypodiaceae et 
Dennisraedtiaceae. Les Monocotylédones 
avec 7 familles sont constituées essentiel­
lement d 'espèces forestières: les Arecaceae 
et les Commelinaceae apparaissent sur­
t0ur dans les recrûs âgés de 4 er 7 ans ; les 
Poaceae sont les plus nombreuses. 

Tableau 1 

On compte 59, 77, 60 et 68 espèces res­
pectivement dans les recrûs de 1, 3, 4 et 
7 ans. D ans mus les recrûs sont recensés 
Gnetum afticanum, Funtumia elastica, 
Chromolaena odorata, Vernonia brazza­
villensis, Agelaea dewevrei, Hymenocardia 
ulmoides, Macaranga spinosa, Maprounea 
membranacea, Ca lonco ba welwitschii, 
Anthocleista vogelii, Pentaclethra eetvel­
deana, Canthium arnoldianum, Sabicea 
venosa, Trema guineensis, Cyperus esculen­
tus, Megastachya mucronata, Panicum 
brevifolium, Pteridium aquilinum et Ade­
nia cissampeloides. T reize es pèces so nt 
rencontrées exclusivement dans les recrûs 
de 1 an : Celosia trigyna, Uvaria brazza­
villensis, U scabrida, Xylopia pynaertii, 
Dialium polyanthum, Byrsocaipus viridis, 
Calycobolus heudelotii, Dichapetalum 
mombutense, Diospyros ftagans, Salacia 
whytei, Chlamydocarya thomsoniana, Sole­
nostemon monostachyus, Desmodium ades­
cendens; 23 autres apparaissent seul e­
ment dans les recrûs de 7 ans : Phaulopsis 
silvestris, Enantia chlorantha, Landolphia 
landolphioides, Pleiocaipa mutica, Rauvol­
fia mannii, Tabernaemontana crassa, 
Quisqualis latialata, Cnestis iomalla, 
Momordica charanti, Dichapetalum chalo­
tii, Tetracera poggei, Hibiscus surratensis, 
Chasmannthera welwitschii, Triclisiaa 
dictyophyila, Pentaclethra macrophyila, 
Dalbergia Jerruginea, Adenia gracilis, Syn­
cepalu m dulcificum, Lantana camara, 
Eremospatha cabrae, Commelina cap itata, 
Palisota sp. , Dioscorea dumetarum. 
Quel que so it le recrû, la fréquence rela­
tive des espèces recensées dépasse 5 % et 
vari e avec l'âge du rec rû . U ne es pèce 
Chromolaena odorata montre une fré­
quence remarquablement élevée. E ll e 
atteint son apogée à 3 ans puis décroît 
progressivement de 4 ans jusqu'à 7 ans. 
Bien qu'elle gêne la régénération forestiè­
re, les paysa ns ne la considèrent pas 
comme nuisible car, selon eux, elle amé­
liore la fenil i ré des sols et les rendemen es 
des cultures de manioc et d 'arachide (7). 

Répartition par groupes botaniques des familles et espèces végétales 
recencées dans les recrûs forestiers 

Famille 
Genre 
Espèce 

Groupes botaniques 

Gymnospermes Dicotylédones Monocot ylédones Ptéridophytes Total 

46 
11 3 
146 

7 
11 
12 

2 
2 
2 

56 
127 
161 

Plant families and species distribution per plant group in forest fallows 
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Le recrû de 1 an montre des fréquences 
fa ibles (entre 6 et 30 %), toutefois un 
cert a in nombre d 'es pèces inclu a nt 
C. odorata (68 %), Hymenocardia 
ulmoides (56 %), Manihot utilissima 
(56 %), Megastachya mucronata (55 %) 
et Pteridium aquilinum (54 %) ont des 
fréquences élevées . Excepté Manihot uti­
lissima qui est constitué de repousses de 
la culture précédente, les autres espèces 
comprennent les mauva ises herbes des 
cu ltures bisannu ell es et pérennes du 
Congo et les espèces pio nnières des ter­
rains défrichés (8). Dans les recrûs de 3 
et 4 ans, on note l'apparition de nou­
velles espèces avec des fréquences faib les 
celles que Cissus oreophila, Cynometra 
hankei, D ialium polyanthum, Conna,·us 
griffonianus, Dichapetalum spp. , Drypetes 
pellegrinii, Carapa procera, Coula edulis, 
Tulestea koulamoutouensis, mais auss i la 
disparition des annuelles recensées précé­
demment (Celosia trigyna, Solenostemon 
monostachyus). Le recrû de 7 ans présente 
des espèces à fréquence moyenne (entre 
30 et 60 %). Outre C. odorata (78 %), 
d 'autres espèces se distinguent aussi ceLi es 
que Phaulopsis silvestris (72 %), Cyathula 
pmstrata (73 %), Canthium arnoldianum 
(50 %), Funtumia elastica (56 %), Ver­
nonia brazzavillensis (55 %), Diodia lati­
Jolia (64 %), Cyperus esculentus (54 %), 
Marmiophyton falvum (5 1 % ) , Tetracera 
poggei (52 %). 
Le spectre biologique des espèces déter­
minées (tableau 2) montre une prépon­
dérance des phanérophyres (et particuliè­
rement des espèces li anescenres) dans 
tous les âges de recrûs. Suivent les cha­
méphytes, les géophytes, les hémicrypt0-
phytes et enfin les tbérophyces. La pré­
se n ce d e ces gro up es biol og iqu es 
détermine des phénomènes de compéti ­
tion plus complexes au niveau des fac­
teurs hydriques, nutritifs et d 'espace. Le 
recrû de l an montre p lus d 'es pèces 
annuelles et d 'espèces lianescentes que les 
recrûs postérieurs. Cela s'explique par 
un e meill eure luminosité des terrains 
nouvellement abandonnés. Les recrûs de 
3 et 4 ans ayan t moins de chérophyces, 
d ' hémicrypcophytes et de géo phytes se 
distinguent cependant encre eux par les 
chaméphytes et les phanérophytes. Seul 
le recrû de 7 ans dispose de mésophané­
roph ytes. Les chaméphyces, les hémi­
crypt0phytes et les géophytes présenrenr 
plus d 'espèces à 7 ans que dans les recrüs 
précéd en es. Cette si m a ri on co nfirme 
l'ex istence d 'une jeune forêt basse avec 
une stratification verticale nette. La pré­
sen ce importa nce de ph a nérop hyces 



Tableau 2 

Évolution du spectre végétal (en%) selon l'âge des recrûs 

Âge du recrû (an) 

Forme biologique {selon Raunkiaer) 3 4 7 

Phanérophytes 
- Mésophanérophytes {Mp) 3,00 
- Microphanérophytes {m~) 16,66 18 14,28 12,00 
- Nanophanéroflhytes {np 19,04 38 36,36 19,80 
- Lianescentes L) 45,23 31 32,47 38,03 
Chaméphytes {Ch) 8,33 5 10,39 13,86 
Hémicryptophytes (He) 2,38 3 2,60 4,20 
Géophytes {G) 2,38 3 2,60 5, 11 
Somme des pluriannuelles 94,02 98 98,70 95,69 
Thérophytes {Th) 5,95 2 1,30 4,31 

Variations in vegetation patterns (%) according to forest fallow age 

Summary 

Variations in forest fallows after cassava culture in Mayombe (Congo) 
J .M. Moursamboré, et al. 

Four forest regrowth schemes (1, 3, 4 and 7 years) in Mayombe (southwes­
tern Congo) were analysed for species richness and plant caver in order ta 
understand forest regeneration. Plants were inventoried in 25 m 2 quadrats, 
with an area of 2,500 m 2 per forest regrowth scheme. One hundred and 
sixty-one species were inventoried, with 56 families of dicotyledons, mono­
cotyledons, gymnosperms and pteridophites (Table 1 ). The fallows of the 7-
year scheme showed on/y mesophanerophytes (Table 2) . Four successional 
stages were recognized on the basis of structural and floristic analysis and 
Sorensen 's index of similarity (Table 3). The first stage was dominated by 
Chromolaena odorata, some lianas and annual plants with one 2-3 m stra­
tum. The second and third stages (3 and 4 years) contained new species 
with two plant strata: the first stratum included C. odorata, the higher stra­
tum consisted of Hymenocardia ulmoides, Harungana madagascariensis, 
Trema guineensis, and Xylopia aethiopica. The fourth stage (7 years) 
contained more phanerophytes and was characterized by Canthium arnol ­
dianum, funtumia elastica and Vernonia brazzavillensis. lt consisted of three 
strata and corresponded ta the preforest stage. 
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Tableau 3 

Coefficients de similitude (CS) et de dissemblance (CD) entre les recrûs 
d'âge différent d'après Sôrensen (in Gounod [6]) 

Coefficient de similitude {CS) 

1 an 3 ans 4 ans 7 ans 

Coefficient 1 an 100 32,35 40,33 47,24 
de dissemblance {CD) 3 ans 67,65 100 40,87 31 ,72 

4 ans 59,67 59, 13 100 29,68 
7 ans 52.76 68,28 70,32 100 

Index of similarity (CS) and dissimilarity (CD) between different fallows 
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s'exp lique par la croissance des espèces 
héliophiles comme Harungana madagas­
cariensis, Hymenocardia ulmoides, Maca­
ranga spinosa, Musanga cecropioides, 
Chromolaena odorata. La présence aussi 
de ce rtaines espèces, co mme Manihot 
utilissima, Chromolaena odorata, indique 
l'existence d 'écosystèmes semi-naturels : 
elles seraient introduites par le vent, les 
anim aux et l' hom me. L'ex istence des 
th érophytes à 7 an s es t fo rtuite, elle 
serai t p rovoquée par un meilleur éclaire­
ment du sous-bois notamment de la stra­
te herbacée. Le fo rt développement de 
C. odorata dans les recrûs de 3 et 4 ans 
laisse peu de place au développement des 
annuelles. L' installation de recrûs favo ri­
se les phanérophytes et, bien que la pro­
portion des autres types biologiques ne 
so it pas importante, certaines espèces 
appartenant aux gro upes des géophytes 
(Pteridium aquilinum, Cyperus rotundus) 
méritent toutefois une attention particu­
lière. Pteridium aquilinum est considérée 
co mm e inhibitrice du développement 
des autres plantes [2], Cyperus rotundus 
comme Chromolaena odorata ont tendan­
ce à acidifier les sols ; elles se reprodui­
sent tou tes les deux par voies sexuée et 
asexuée. Elles sont donc d iffici les à élimi­
ner par sarclage manuel effectué par les 
paysans et peuvent gêner la régénération 
de la forê t. 
Quatre stades d'évolution de recrûs ont 
pu être identifiés sur la base des analyses 
précédentes, chacun correspondant à un 
rec rü d 'âge étudi é. Le prem ier stade 
(1 an ) es t d o min é p ar les pl a ntes 
annuelles et les lianes. Le deuxième stade 
(3 ans) et le t ro isième stade ( 4 ans), 
caractérisés par un sous-bois dense, une 
diminution des annuelles et un éclaire­
ment moindre du sous-bois, se distin­
guent cependant par l' importance relati­
ve des chaméphytes dans le recrü de 
4 ans. La présen ce des mésophanéro­
phytes uniquem ent dans le recrû de 
7 ans en constitue un stade particulier 
(s tade IV). Les géophytes et les hémi­
cryptophytes y sont également plus nom­
breux que dans les autres stades. Ces 
observat ion s so n t co n fi rm ées p ar le 
tableau 3. Celui-ci montre en effet des 
coefficients de dissemblance élevés entre 
les recrüs, ce qui les distingue donc les 
uns des au tres. Ceci suggè re que des 
espèces importantes ou dominantes dans 
un recrü ne le sont pas ou jouent w1 rôle 
moins important dans un autre recrü. 
Les recrüs de 4 et 7 ans ont le coefficient 
de similitude le plus fai ble (29,68 %). Si 
le recrü de 7 ans était défriché, il esr peu 



vraisemblable que les espèces de 4 ans 
deviendraient dominantes. Cette situa­
tion peut être due à un environnement 
favorab le (divers ité flori st ique élevée, 
hétérogénéité structurale et croissance 
spécifique rapide). L' incertitude écolo­
giq ue consécuti ve à la défo restation 
pourrait rendre ces espèces plus vulné­
rables à une disparition locale. Ceci 
appelle nécessairement des mesures 
d'aménagement afin de préserver l'éco­
système forestier du Mayombe. 

Conclusion 

L'aménagement de la forêt du Mayombe 
passe par la connaissance de l'évolution 
des recrûs après a bandon cultural. 
L'étude a distingué quatre stades pion­
niers de reconstitu tion de la végétation, 
sept ans après la mise en jachère des 
anciennes plantations de manioc. Le 

quatri ème stade (7 ans) constitue déjà 
une jeune forêt basse diversifiée avec une 
st ructure hétérogène, mais également 
vulnérable. La recolonisation des recrûs 
par la forêt est rapide et favorisée par les 
conditions éco logiques. 
Les recrûs du Mayombe évoluent vers 
une reconstitution de la forêt après un 
abandon de la culture de manioc. À 
terme, cela engendrera probablement 
une installation de la forêt climacique 
avantageant notamment les espèces 
héliophiles. Certaines espèces de l'inven­
taire (relies Harungana madagascariensis, 
Trema guineensis, Xylopia aethiopica et 
Vernonia brazzaviLLensis) traduisent déjà 
ce phénomène, et les plantations avec ces 
espèces pour produire du bois d 'œuvre 
ou de service ont connu des succès par 
ailleurs. La régénération naturelle cepen­
dant, pour être valable, va exiger le repos 
du terrain à long terme. U ne connaissan­
ce précise de la dynamique des recrûs 
pourra aider à l'aménagement durable de 
la forêt • 
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